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Exil	
Si	je	pouvais	voir,	ô	patrie,		
Tes	amandiers	et	tes	lilas,		
Et	fouler	ton	herbe	fleurie,		
Hélas	!	
	
Si	je	pouvais,	-	mais,	ô	mon	père,		
O	ma	mère,	je	ne	peux	pas,	-	
Prendre	pour	chevet	votre	pierre,		
Hélas	!	
	
Dans	le	froid	cercueil	qui	vous	gêne,		
Si	je	pouvais	vous	parler	bas,		
Mon	frère	Abel,	mon	frère	Eugène,		
Hélas	!	
	
Si	je	pouvais,	ô	ma	colombe,		
Et	toi,	mère,	qui	t'envolas,		
M'agenouiller	sur	votre	tombe,		
Hélas	!	
	
Oh	!	vers	l'étoile	solitaire,	
Comme	je	lèverais	les	bras	!	
Comme	je	baiserais	la	terre,	
Hélas	!	
	
Loin	de	vous,	ô	morts	que	je	pleure,		
Des	flots	noirs	j'écoute	le	glas	;		
Je	voudrais	fuir,	mais	je	demeure,		
Hélas	!	
	
Pourtant	le	sort,	caché	dans	l'ombre,		
Se	trompe	si,	comptant	mes	pas,		
Il	croit	que	le	vieux	marcheur	sombre		
Est	las.	

	 	 Victor	HUGO	

	

Déclaration du 18 août 1859 (par laquelle Victor Hugo refuse l’amnistie de Napoléon III)	

"	Fidèle	à	l’engagement	que	j’ai	pris	vis-à-vis	de	ma	conscience,	je	partagerai	jusqu’au	bout	l’exil	de	la	liberté.	Quand	la	liberté	
rentrera,	je	rentrerai.	"	
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Le	lendemain	de	la	proclamation	de	la	IIIe	République	le	4	septembre	1870	par	Léon	Gambetta,	Victor	Hugo	
revient	de	dix-neuf	ans	d’exil	et	prononce	ce	discours	à	l’adresse	de	la	foule	de	Parisiens	qui	l’attendaient.	
	

«	Les	paroles	me	manquent	pour	dire	à	quel	point	m’émeut	l’inexprimable	accueil	que	me	fait	le	généreux	
peuple	de	Paris.		
Citoyens,	j’avais	dit	:	Le	jour	où	la	république	rentrera,	je	rentrerai.	Me	voici.		
Deux	grandes	choses	m’appellent.	La	première,	la	république.	La	seconde,	le	danger.		
Je	viens	ici	faire	mon	devoir.		
Quel	est	mon	devoir	?		
C’est	le	vôtre,	c’est	celui	de	tous.		
Défendre	Paris,	garder	Paris.	

Sauver	Paris,	c’est	plus	que	sauver	la	France,	c’est	sauver	le monde.		
Paris	est	le	centre	même	de	l’humanité.	Paris	est	la	ville	sacrée.		
Qui	attaque	Paris	attaque	en	masse	tout	le	genre	humain.	
Paris	est	la	capitale	de	la	civilisation,	qui	n’est	ni	un	royaume,	ni	un	empire,	et	qui	est	le	genre	humain	tout	
entier	dans	son	passé	et	dans	son	avenir.	Et	savez-vous pourquoi	Paris	est	la	ville	de	la	civilisation	?	C’est	parce	
que	Paris	est	la	ville	de	la	révolution.	
Qu’une	telle	ville,	qu’un	tel	chef-lieu,	qu’un	tel	foyer	de	lumière,	qu’un	tel	centre	des	esprits,	des	cœurs	et	des	
âmes,	qu’un	tel	cerveau	de	la	pensée	universelle	puisse	être	violé,	brisé,	pris	d’assaut,	par	qui	?	par	une	invasion	
sauvage	?	cela	ne	se	peut.	Cela	ne	sera	pas.	Jamais,	jamais,	jamais	!	
Citoyens,	Paris	triomphera,	parce	qu’il	représente	l’idée	humaine	et	parce	qu’il	représente	l’instinct	populaire.		
L’instinct	du	peuple	est	toujours	d’accord	avec	l’idéal	de	la	civilisation.		
Paris	triomphera,	mais	à	une	condition	:	c’est	que	vous,	moi,	nous	tous	qui	sommes	ici,	nous	ne	serons	qu’une	
seule	âme	;	c’est	que	nous	ne	serons	qu’un	seul	soldat	et	un	seul	citoyen,	un	seul	citoyen	pour	aimer	Paris,	un	
seul	soldat	pour	le	défendre.	
A	cette	condition,	d’une	part	la	république	une,	d’autre	part	le	peuple	unanime,	Paris	triomphera.		
Quant	à	moi,	je	vous	remercie	de	vos	acclamations	mais	je	les	rapporte	toutes	à	cette	grande	angoisse	qui	
remue	toutes	les	entrailles,	la	patrie	en	danger.	
Je	ne	vous	demande	qu’une	chose,	l’union	!		
Par	l’union,	vous	vaincrez.	
Étouffez	toutes	les	haines,	éloignez	tous	les	ressentiments,	soyez	unis,	vous	serez	invincibles.		
Serrons-nous	tous	autour	de	la	république	en	face	de	l’invasion,	et	soyons	frères.	Nous	vaincrons.		
C’est	par	la	fraternité	qu’on	sauve	la	liberté.	»	
	
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 


